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Plumky veut qu'on le prenne au sérieuxPlumky veut qu’on le prenne au sérieux

Plumky avait le malheur d’être le seul dragon de la Contrée de Brougnasse et d’avoir un corps mignon, rebondi et coloré. Dès qu’il traversait un village, des kilos de joyeux bonjours fusaient de toutes les fenêtres. Ça lui courait sur l’échine, cette popularité ! Merde, à la fin !  Parce qu’en même temps, lorsqu’il s’agissait d’affaires importantes, comme les menaces de guerre, on se débarrassait de lui, on l’envoyait  jouer plus loin. Pourtant tout le monde connaissait sa puissance de feu. Il avait fait des démonstrations le jour de la Fête de la Grande Poule. A cent coudées de distance, il avait carbonisé une crapougne morte, sans noircir d’un grain l’assiette blanche où la bestiole était posée. Plumky avait eu droit aux vivats de la foule, aux applaudissements du prince Ouai et de sa suite. Des abrutis armés de mandolines et flûtiaux avaient composé des balades en son honneur.  Très bien, parfait, super… « Mais je ne suis plus un gamin. J’ai bientôt 37 ans. Faut qu’on me donne ma place dans la Contrée. Je suis pas fait pour jouer les mascottes rigolotes. » 

Il se souvenait, avec un ignoble percement au cœur, des quelques fois où il avait accepté d’animer des matches de Balle à Douze et des Banquets de Vendanges… Il se revoyait , avec honte, le micro à la patte, déambulant entre les tables, débitant des histoires drôles à des bâfreurs hurlants et rouges. Fini, fini. Il avait juré que c’était fini.

Pour apaiser la chaleur de ressentiment qui lui brûlait les écailles, Plumky atterrit dans une clairière où clapotait une fontaine moussue. Ses larges pattes griffues, labourèrent l’herbe tendre, laissant des tranchées de terre noire et profonde où une population excédée de vermines photophobes  glapissait de rage.

« Hé-Hô petit ! fit une voix rocailleuse. Maman t’a pas appris les atterrissages ? Tu m’as dégueulassé ma houppelande et j’ai de la putain de terre dans l’œil ! »

Instinctivement, Plumky coucha les oreilles et se mit en position de reptation. L’autorité de la voix agissait sur lui comme une main géante qui l’aurait plaqué contre le sol. L’homme qui l’engueulait ressemblait à un classique mage de village, un vieux type rasé, avec juste un bouc de poils blancs sur le menton. Son crâne était coiffé d’un calot à motifs africains. Sur chacune de ses mains pointaient les bulbes brillants de grosses bagues aux couleurs discordantes. Il tenait, coincé sous son bras, un épais ghetto blaster à CD. Malgré les coups de tambour que son cœur trouillard envoyait dans toutes ses artères, Plumky reconnut la musique qui passait. C’était l’excellent Work your body de Justin Timberlake ( 2004 – Universal Music).Pourtant le mage ne bougeait pas. Il avait l’air de se foutre complètement du groove. 

« Le gros lézard vient se rafraîchir à la fontaine ? » gueula-t-il.

La grosse trouille se retirait à pas feutrés de l’âme du dragon. Quelque chose dans ce mage lui plaisait, le rassurait. Le vieux ne montrait aucun respect, aucune admiration.

« Asperge-toi de flotte, et après tu redécolles. Compris ?

– Vous me chassez ?

– Mais qu’est-ce que vous avez à être tous paranos comme ça ! Je suis ici en stage de qualification. Je dois établir le contact avec le génie de cette foireuse fontaine. »

Plumky se redressa d’un bloc. La houppelande du mage fut agitée par un fort courant d’air..

« Vous connaissez d’autres dragons ? demanda Plumky. C’est trop sensass…

– J’en ai vu des sacrément gratinés, crois-moi. Pas des petits chewing-gums dans ton style. Des énormes trucs, hérissés de pointes, de crêtes, avec des yeux jaunes… des sortes de dinosaures.

– Moi je suis le seul dans tout Brougnasse… ça me plombe le moral. C’est usant, la curiosité des gens. Si au moins je leur collais la trouille.

– Reste tranquille dans ta contrée, petit . Vas pas te faire déchiqueter par ces monstres stupides. Un conseil : tu devrais te lancer dans le cinéma pour la jeunesse, t’as le physique. »

Plumky avala difficilement deux-trois litres de salive bouillante. De léger nuages de fumée gris foncé sortaient de ses dents serrées. 

« Je sais, je te vexe, fit le mage à calot.. Je vais pas te baratiner que t’es le pire monstre que j’ai vu dans toute ma carrière. Hein.. Ça serait pas sincère… »

Plumky sentit de nouveau battre en lui de longs élancement de tendresse pour cet homme qui semblait si bien le comprendre. S’il ne se retenait pas, il se serait précipité vers lui en jappant de joie naïve. 

« Tu est à deux griffes de venir me lécher la main, fit la mage. Ton âme de dragon est emplie du sirop émollient de la joie naïve…

– Vous lisez dans les pensées ?

– Je lis simplement sur ton faciès sans mystère. C’est pas de la magie, c’est de la psychologie. Tais-toi maintenant, ça bouge du côté de la fontaine enchantée. »

  Une forme blanche, translucide, se matérialisa au dessus de l’eau, comme un gros sachet de plastique trempé. Deux ouvertures oblongues et noires, situées vers le haut devaient lui servir d’yeux pour voir.

« Putain qu’est-ce qu’il a l’air triste, se lamenta le mage. Et dire qu’il va falloir que je lui pose des questions… au moins vingt-cinq et que je coche les réponses sur ce questionnaire à la con.

– Vous passez un concours administratif ? demanda Plumky, plein de compassion .

//le génie dela fontaine…lubrique/// l’un des autre sdragons de la Contrée : Sarkozynarrh. //
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